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1. Die hierseitigen Delegirten seien ermächtigt die Verträge auf Grundlage der 
Verhandlungen vom Montag zu unterzeichnen6;

2. Insbesondere ist auch der Vertrag betreffend die Landschaft Gex unter Einräu­
mung der französischen Forderung bezüglich der zollfreien Einfuhr nach der Schweiz 
von 2000 Hektoliter Wein genehmigt.7

3. Herr Dr. Lardy wird ermächtigt, die Verträge mit Herrn Dr. Kern zu unterzeich­
nen.

4. Die Delegirten werden um Auskunft ersucht über den Zoll für Einfuhr nach der 
Schweiz von Seife, Liqueurs und Wein in Flaschen.

6. Die Botschaft des Bundesrates und der Text der Verträge sind abgedruckt in: BB1 1882, 1, 
S. 5 2 5 - 6 9 1 .  Vgl. auch die NR-Protokolle vom 1 8 . - 2 4 .4 .  1 8 8 2 (E 1001 (C) d 1 /7 9 ,  Nrn. 203, 
206, 210, 217, 222 und 2 2 4 f.) und die StR-Protokolle vom 25. und 26. 4 .1 8 8 2  (E 1001 (D ) d 
1 /7 4 ,  Nrn. 183—183 II u n d \9 2 —194 B) sowie die Berichte der Mehrheit der NR-Kommission  
vom 12. 4 .1 8 8 2  (BB1 1882, 2, S. 4 9 3 - 5 1 4 ) ,  der Minderheit vom 6. /14. 4. 1882  (BB1 1882, 2, 
S. 520—566), von Nationalrat Philippin (Feuille fédérale 1882, 2, S. 188—210) sowie den 
Bericht der Mehrheit der StR-Kommission vom 25. 4. iS S 2 (B B l 1882, 3, S. 33—76). Vgl. auch 
die Eingaben und B esch w erd en ^  13 (B ) /1 7 6  bis 178) und die gedruckten Verhandlungsproto­
kolle  (E 13 ( B ) / 177).
7. Vgl. BB1 1882, 1, S .5 7 2 .f  u n d 6 8 3 - 6 8 1 .  Vgl. auch Nr. 214, Anm. 3.
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E 1 3 ( B ) / 175

Antrag des Vorstehers des Handels- und Landwirtschaftsdepartements,
N. Droz, an den Bundesrat

Berne, 27 février 1882

J ’ai l’honneur de vous présenter un court rapport final sur la mission extraordi­
naire que vous m’avez confiée et qui, contre mon attente et mon désir, a duré près de 
deux mois entiers. J ’ai l’intention de vous soumettre plus tard un projet de message 
qui, à mon avis, pourra tenir lieu de rapport détaillé.1

Les instructions très-larges et les pouvoirs très-étendus que vous m’avez donnés 
en date du 3 février2, m’ont permis de diriger la négociation d’une manière conforme 
à vos vues. Je me suis tout particulièrement efforcé de ménager les susceptibilités 
pour autant que l’intérêt des négociations et la responsabilité pesant sur moi le per­
mettaient; j ’ai réussi dans tous les cas a éviter les conflits, ce qui n ’était pas le côté le 
plus facile de ma mission.

Dans la séance du 3 février, vous avez décidé que je ne devais pas prendre part à la 
signature du traité, à moins d’urgence absolue. Lundi dernier, à la suite d ’un rapport 
envoyé ici à mon insu par M. Kern3, M. le Président de la Confédération m’a écrit qu’il

1. Nicht abgedruckt. Vgl. auch das BR-Protokoll vom 17. 3 .1 8 8 2  (E 1004 1/128 , Nr. 1336).
2. Vgl. Nr. 211, Annex und Anm . 3.
3. Nicht ermittelt.

dodis.ch/42195dodis.ch/42195

http://dodis.ch/42195
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/42195


27. F E B R U A R  1882 445

me priait derechef, au nom des collègues, de ne pas signer «um Ihnen eine U nan­
nehmlichkeit zu ersparen»4. Quelle que soit la teneur, à moi inconnue, du rapport de 
M. Kern, je dois constater que je n’ai pas eu avec lui de conflit sur ce point, attendu 
que, dès mon retour à Paris, je lui ai annoncé que je ne signerais pas. Les choses étant 
ainsi, ma ferme intention était, pour nous épargner à tous une situation fausse que je 
sentais venir, de ne pas assister à la séance de clôture, et dans ce but, j ’avais déjà fait la 
veille mes visites d ’adieu, soit au Président de la République, soit aux Ministres avec 
lesquels j ’avais été en relations. Mais les difficultés survenues au dernier moment ont 
exigé ma présence à la séance finale.5 Je me suis trouvé alors dans une situation fort 
délicate vis-à-vis des 3 Ministres français qui signaient le traité et s’attendaient à ce 
que j ’en fisse autant. J ’ai expliqué qu’il n ’était pas d ’usage qu’un Membre du Conseil 
fédéral négociât & signât un traité ailleurs qu’à Berne. Ces Messieurs ont déclaré 
qu’ils devaient accepter l’explication, non sans regret et dans la pensée que cette abs­
tention n ’impliquait pas de ma part le désaveu de l’œuvre laborieusement accompli 
en commun.

Je dois donner ici un témoignage de haute satisfaction à Mrs. Lardy & Manuel dont 
le concours intelligent et dévoué m’a été indispensable pour l’accomplissement de ma 
tâche.

J ’ai maintenant l’honneur de vous remettre les instruments diplomatiques signés 
du côté suisse par Mrs. Kern & Lardy, du côté français, par Mrs. de Freycinet, Ministre 
des Affaires étrangères, Tirard, Ministre du Commerce, & Rouvier, ancien Ministre 
du Commerce & des Colonies.

Ces instruments6 contiennent:
1.) Le traité de commerce avec un protocole additionnel relatif à la question des sels, 
ainsi que les annexes suivantes, savoir:

a.) tarif à l’entrée en France,
b.) tarif à l’entrée en Suisse,
c.) régime à la sortie de France,
d.) droits à la sortie de Suisse,
e.) tableau des «Ohmgeld»,
f.) règlement pour le Pays de Gex,
g.) déclaration relative aux échantillons,
h.) formule de carte de légitimation pour voyageurs de commerce;
2.) traité d’établissement;
3.) convention pour la propriété littéraire & artistique;
4.) convention pour les marques de fabrique, noms de commerce, dessins et 

modèles industriels;

4. Nicht ermittelt.
5. A m  21. 2 .1 8 8 2  hatte Tirard in einem Schreiben an Kern ausgeführt: [...]V  ai le regret de vous 
déclarer qu’il m’est impossible d’accepter aucune distinction entre les vins en fûts et les vins en 
bouteilles/... /  (E 13 (B )/1 7 5 ). D ie Instruktion des Bundesrates vom 22. 2 .1 8 8 2  an die H andels­
vertragsdelegation lautete: La nouvelle exigence française venant lorsque tout semble conclu, 
doit être repoussée. Elle est /d ’ailleurs, laut Versandkopie (E  13 (B ) /  175)/injustifiable en soi. 
Maintenez donc au moins le tarif actuel.
Si toutefois les négociations devaient être rompues pour ce point, vos pouvoirs sont assez 
étendus pour vous permettre de céder. / . . . / (E  2200 Paris 1 /1 5 4 ).
6. Originale in: K I, 138—142.
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5.) convention pour les rapports de voisinage & la surveillance des forêts limi­
trophes.

La déclaration de prorogation du traité actuel jusqu’au 15 mai a été signée le même 
jour et fait l’objet d ’une proposition spéciale du Département fédéral du Commerce.7

Sous réserve de l’autorisation du Conseil fédéral, j ’ai demandé à M. Kern de laisser 
venir M. Lardy à Berne pour rédiger avec moi le projet de message à l’Assemblée 
fédérale.

Je vous prie de bien vouloir accorder cette autorisation.
Je me mets d ’ailleurs à votre disposition pour vous donner dès maintenant les ren­

seignements et explications que vous pourriez désirer.
Ma proposition final consiste:
1.) à prendre note au procès-verbal de ce rapport final et du dépôt du Traité.8

7. Nicht abgedruckt. Original der Erklärung in: K I, 119.
8. Vgl. das B R -P rotokoll vom 27. 2. 1882, worin alle Verträge und Regiem ente gutgeheissen 
wurden (E 1004 1 /1 2 8 ,  Nrn. 9 9 4 f.).
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E 2200 Wien 1 /9 0

Der schweizerische Gesandte in Wien, J. J. von Tschudi, 
an den Vorsteher des Handels- und Landwirtschaftsdepartements, N. Droz

K opie
B Wien, 23. März 1882

Durch Ihre geschätzte Depesche vom 18. Merz 1. J. übersenden Sie mir Copie eines 
Schreibens des Herrn Joh. Wunderly, Gerberei und Lederhandlung in Zürich und 
eines der Firma Nestlé in Vivis, in welchem die Genannten sich über allzuhohe Zoll­
ansätze im neuen österreichisch-ungarischen Zolltarife beklagen und Ihr Departe­
ment womöglich um Einflussnahme auf eine Verminderung der diese Firmen betref­
fenden Tarifsätze ersuchen.1

Sie ersuchen mich zugleich Ihnen meine Ansicht wissen zu lassen ob ich es als 
thunlich erachte, dass ich, ähnlich wie es in Paris geschehen sei, im Sinne jener 
Zuschriften bei Mitgliedern der Kammern und Kommissionen auf konfidentiellem 
Wege Schritte thue.

Zur Beantwortung dieser Frage erlaube ich mir die folgende Auseinandersetzung 
der Verhältnisse, die hier in Wien ganz wesentlich andere sind, als in Paris. Die 
K.K. österreichische u. die K. ungarische Regierung beschlossen eine Revision des 
bisher bestehenden autonomen Zolltarifes um durch eine erhöhte Zolleinnahme 
dem alljährlich mehr anschwellenden Deficit engere Grenzen zu ziehen. Um diess zu 
erreichen mussten in dem neuen Zolltarife durchschnittlich sehr bedeutende Zoller­
höhungen vorgenommen werden und es geschah diess mit einer fast unglaublichen

1. A lle  drei Schreiben nicht abgedruckt.
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